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présentation

à la suite d’une vive querelle avec Paulmier, Auguste  
Bébian est contraint de démissionner de l’Institut royal des 
sourds-muets de Paris. C’est une catastrophe pour lui qui a 
consacré sa vie à l’instruction des sourds-muets.

Il tente de se relancer en créant un cours privé, boulevard du 
Montparnasse à Paris. Mais ce sera un échec, financier d’abord, 
mais aussi humain : Bébian s’épuise à trop de travail et peut-
être est-il déjà atteint de la grave maladie qui l’emportera.

Au même moment, il publie son Journal de l’instruction 
des sourds-muets et des aveugles. C’est un monument histo-
rique ! Le premier journal consacré à la surdité.

Il y a de nombreuses pépites dans la presse sourde qui 
connaîtra un fort développement ultérieur. Ce journal ne fait 
pas exception, on y trouve notamment :

- des chroniques juridiques, reflets de la situation des sourds 
à l’époque ;

- une analyse, par Bébian, des méthodes d’instruction, en 
feuilleton sur plusieurs numéros ;

- un vif débat entre les docteurs Itard et Deleau, qui retrace 
les débuts de la médecine auriculaire ; etc.

Ce journal paru en 1826 et 1827, se présente sous la forme 
de fascicules au format d’un livre; ils ont été ensuite réunis en 
deux volumes. La série ne comporte que huit numéros, précé-
dés de deux Prospectus, que nous rééditons en un seul volume.

Voici ainsi remis à la disposition d’un large public le pre-
mier journal sur l’instruction des sourds-muets.



Extrait de l’unique portrait de Bébian
(Tableau de Chassevent, INJS de Paris)

Le col montant de sa chemise est à l’origine de son nom signé (pouce 
et index ouverts, placés en bas de la joue, figurent la hauteur du col)
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Depuis que l'exemple et les succès de l'abbé de l'Épée ont 
éveillé l’intérêt public en faveur des Sourds-Muets, un grand 
nombre d'établissements se sont élevés sur le modèle de l'ins-
titution dont il fut le fondateur. Mais l'art créé par son génie est 
loin d'avoir reçu les perfectionnements que l'on était en droit 
d'attendre des efforts de tant d'habiles instituteurs. On n'est pas 
même encore aujourd'hui d'accord sur les vrais principes de 
cet enseignement. Chaque école a sa méthode, et souvent, dans 
la même école, chaque professeur adopte et suit un système 
différent.

Il manquait un foyer commun où vinssent se concentrer 
tous les rayons épars de la doctrine, pour réfléchir une lumière 
plus vive sur chaque branche de l'enseignement.
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES

Essai  moral et intellectuel du sourd-muet
avant son instruction

Quand on considère l'état abject et misérable où languit le 
sourd sans instruction, quand on le voit ensuite rendu à toute 
la dignité de l'homme et à tous les avantages de la société, on 
se demande comment a pu s'opérer une si heureuse métamor-
phose. On s'enquiert des inventeurs d'un art si intéressant ; et, 
si l’on apprend que leurs premiers essais remontent à près de 
trois siècles, on s’étonne qu'un enseignement si important ne  
soit pas encore mieux connu et plus répandu, et l'on veut con-
naître les noms et les travaux des instituteurs qui se sont distin-
gués dans une carrière si difficile.
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Mais, pour bien juger tout le mérite de leurs succès, il faut 
connaître et les difficultés qu'ils rencontrèrent dans la nature 
même de l'entreprise, et les obstacles plus grands encore que 
leur opposèrent longtemps une foule de préjugés. Il faut enfin 
apprécier les ressources qu'ils purent trouver dans leurs élèves 
et celles que leur génie dut se créer.

Avant de porter notre attention sur les diverses méthodes 
employées jusqu'ici, nous allons jeter un coup d'œil sur le 
sourd-muet lui-même, tel qu'il se présente pour la première 
fois à l'instituteur. Si nous pouvons déterminer ce qu'il est avant 
toute instructions, si nous parvenons à découvrir ce qu'il peut 
acquérir par l'exercice spontané et le développement naturel de 
ses facultés, nous reconnaîtrons sans peine ce qui lui manque 
encore, et ce que l'éducation doit ajouter aux dons de la nature 
pour l'élever au niveau des autres hommes. Nous aurons fixé 
en même temps le point de départ de l'instituteur et le but où 
doivent tendre tous ses travaux.

Quelques instituteurs voulant, sans doute, relever l'éclat et 
l'importance de l'art auquel ils ont consacré leurs talents, ne se 
sont pas fait scrupule de représenter les sourds-muets comme 
des espèces d'automates vivants, de statues ambulantes, qu'au-
cun sentiment n'échauffe et que n'éclaire aucune étincelle de 
raison ; véritables machines à forme humaine, sensibles aux 
seules impressions physiques, et en qui le talent de l'instituteur 
doit créer à la fois l'âme et le cœur, les facultés morales et les 
facultés intellectuelles.

Dois-je perdre le temps à combattre un si déplorable para- 
doxe ? La raison, la religion, la dignité de l'homme le repous-
sent d'un commun accord, et l'expérience journalière en a fait 
une complète justice. Nous ne sommes plus au temps où il eût 
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fallu une démonstration en forme, et de pénibles arguments 
pour affirmer que les sourds-muets ne sont pas d'une autre 
nature que nous.

Il suffit d'avoir vécu quelques jours au milieu d'eux pour 
être convaincu que, s'ils sont affectés comme nous de sensa-
tions de plaisir et de douleur, comme nous aussi ils réagissent 
par l'attention sur leurs sensations. Leur esprit porte le germe 
des mêmes facultés ; les mêmes sentiments remuent leur âme. 
Nous les voyons accessibles, comme nous, à la joie et à la tris- 
tesse, à la crainte et à l'espérance. L'injustice les révolte, comme 
elle révolte celui qui entend et qui parle ; la bonté les touche 
d'autant plus vivement qu'ils sentent le malheur de leur infirmi-
té et la dépendance à laquelle elle les condamne ; la sympathie 
les fait entrer comme nous dans les peines et les plaisirs de 
leurs semblables. Ils sont frappés de ce qui est grand et beau ;  
ils ne sont pas toujours étrangers aux délicatesses du goût ; le 
ridicule échappe difficilement à leurs regards pénétrants. La 
reconnaissance grave le souvenir des bienfaits au fond de leur 
cœur ; la mémoire conserve en eux, comme en nous, les traces 
des sensations passées. Ils comparent leurs idées, en saisissent 
les rapports. Ils jugent, raisonnent, réfléchissent. Enfin, ils ne  
différent des autres hommes que par la privation d'un seul 
sens. Et si l'éducation nous les montre dans le plein exercice 
de l'intelligence, c'est que l'instituteur les a reçus des mains de 
la nature doués de toutes les facultés intellectuelles.

L'éducation (le mot l'indique assez), l'éducation développe, 
fait éclore les germes qu'en naissant nous portons en nous ; 
mais elle ne les produit pas, elle ne les crée pas, L'art du plus 
habile instituteur sera aussi impuissant pour faire briller la 
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